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Ainsi que nous dit Giovanni Be:r­
neri dans « La Société sans Etat »,
nous devons considérer l'Etat, comme
l'ennemi public ne 1 du peuple.
Plus près de nous :r:ap,pe:lons qu'en

Russie ce fut l'Etat dont le gouver­
nement s'empara du: sol et qu'il en
confia la propriété aux pays.ans,
ceux-ci dans leur· ensemble se trou­
,vèrent transformés en fermiers de
l'Etat.

réduisant l'effet de son échec qui t·en:te pa,r:faite de ces trois bandits - t,re de l'ordre dans les diverses rela­
éclate,ra un jour de façon retentis- pour dépauililer et asservir les tra- tions entre les individus et leurs

Lorsque nous préconisons la sup- sante et décisive; ils trouveront . vail1eurs, voire pour les massac:r:e,r groupements, régiularis·er toute la
pression du régime capitaliste nous dans nos idées et ct:ans notre attitulde lors qu'ils tentent de mettre fin à la • vie sociale. Cette institution leur pa­
ne pouvons ignorer q:ue si cette sup- un nouvel encouragement; s'ils sa- spoliation et à l'esclavage qui les ac- rut donc utile et nécessair:e comme
pression n'entraine pas celle de l'E,- vient déjà que cette Révolution n'est cable. • pouvant assurer l'ordre, Le progrès
tat, ce n'est faire la Révolution _qu'à pas la seule possible, mais, saisissant Toutes les tentatives- faites pour et la eivilisation de la s6ciété. Le rô­
moitié; c'est même ne· pas la faire nettement le fond de l'erreur, ils définir l'Etat d'Ùiile façon scientifi- le de l'Etat fut donc POllll' eux posi-,
du tout, car le socialisme d'Etat né- percevront e,n même temps La 1uerur que et nette ont jusqu'à présent t.if et progressif. Ce poinrt de vue est
eessite· urne formidable armée de torut de ôette « autre flamme » vers la- échoué. Rappelons quelques points partagé par les socialistes voire
ordre dans les services législatifs, ju- quelle devront tendre leurs efforts. • histo,riquement acquis. même P.ar les communistes que ne
diciaire.s, etc ... La Révolution de 1789 Nos a,rrière grandis-pères avaient a) L'avènement de l'Etat corres- rêvent que d'une substitution de
a cru supprimer les privilèges que conservé le respect des croyances e pond à une fin décisive du commu-gens en place et attribuentàl'Etat
s'était accordés la noblesse; en fait des préjugés sur lesquels l'autorité a nisme primitif, en un état d'égalité dont ils convoitent la conquête « au
elle n'a fait que les transmettre à la édifié son oppression; ils étaient à économique et sociale où vivaient 1es Doint de vue évolution humaine gé­
bourgeoisie. genoux devant la Religion, l'Etat, 1a peuples à l'aube de leur histoire. nérale ». L'avènement de l'Etat fut

Loi et la Propriété. b) Des biens intimes organique,s un progrès, une nécessité car Il or-
existent en outre comme la genèse ganisa la vie chaotique des commu­
entre la propriété privée de l'exploi- hautés primitives et ouvrit à la civi-
tation et de l'Etat. hsation des voies nouvelles. Mais
L'histoire entière prouve que tou- c'est surtout- au renversement des

jours e.t partout l'Eitat devient un places, Etat prolétarien contre Etat
système social instaurant d'une fa bourgeois que leurs efforts sont di-
çon définitive, légalisant et perpé- riges. . . _
tuant l'inégalité et l'exiploitation des Que pouvons-nous opposer a de
masses travailleuses • telles conceptions ?

• , . . Nous rapprochant de la liberté in-
La cause fondamentale de I'origi- tégrale, nous pensons que l'idéal se­

ne de 1 Etiat parait donc bien etre la rait de connaitre un inonde où nul
nécessité pressente éprouvée par les ne commande et où nul n'aura à
classes naissantes, dommaitrwes, pr1- obéir· a:lors les contr.aintes sociales
vilégiées et exploitantes en vue d'ins- dis,pa'.raîtr,-ont d'elles-mêmes. La dis­
taurer un système puissant sanc- parition de l'Etat est indépendante
twnnant et défendant la situation. de la Rév01lution qui fora disparaître
Les guerres, conquêtes, prérogatives 1autorité sous toutes sels formes
politiques sont les moyens matériels Armée, Police, Magistrature.
qui aidèrent ce sy,steme.
D'après les sociologues bourgeois André MAILLE

ce rôle d'organiser la société, de met. (A su,ivre)
1

En attaqœnt le bolchlev1sme en
tant qu'une ,erreur néfaste, mortelle
pour la Révolution noUJs ne le fai­
oons pas à la légèr:e pour le seul
plaisir de critiquer; nous indiquons
le fond de cette erreur pour en ana­
lyser le tout et indiquer le moyen de
l'évitie•r à l'avienir. Oe n'esit pas pour
pousser les travailleurs au découra­
gement bien au contrair:e - non pais
à la suite de nos critiques, mais en

Les erreurs fondamentales de la
Révolution française sont d'avoir
modifié la forme de l'E:tat eit d'avoir
respecté, défendu et maintenu la
propriété. Quant à la Révolution
russe en changeant la forme jüridi- •
que de cette propriété elle a ·contri­
bué au maintien de 1a puissance de
l'Eltat.
Toute RévoJution qui n'abolit pas

l'Eta.t et la Propriété dans sa forme
contemporaine, le OapitaUsiine de­
meure condamnée à rester une riévo­
lution inc,omplète·. Elle sera ratée,
manquée, négativ,e et sera à recom­
mencer.
Le régime social présent se trouve

oa.raotérisé par le vol, l'impostur,e et
la violence. La propriété inearnée
par le volell!I'; l'autorité par le :r;n,eo:r­
teur et la force par le tueur. L'en-
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La CNT, AfT y anarquistas no somos
transigentes con algunas act'itudes

l\;1e refiero a u,n ar:ti-eufo PUlbUoado En otira parte del escrito al que
en el primer m.1irµero de «Aoci6n Li- nos re,ferimos sie Hama a Federica
bertaria>> (,~did6n mensual) y que di- Montseny «sumo sacerdote del anar­
ce pertenecer a la Confederaciôn Na- quismo espanol» y se le odia por la
cional del Trabajo, region aragone- gente que asiste a los acto:s en donde
sa. • eUa toma parrte como orador, recla-
Principiaré di,qâiendo que diCiho es- mando de. ella que no intervenga en

crito no tiene firma legible, por lo actos publicos. Yo digo al «escribien.
que tendra que responder el Comité te» del articulo de marras, que ese
de dicha regiôn, y :respondera ante mismo grito dio e,l g,eneral Millan
la ONT de Espana, la Arr y ante Astray, fundador del Tercio Ex,tran­
los anairquistas de la FAf. Los tres jero cuando al - frente die sus fuerzas
0T1ganismos a los que hago referen- llego de Marruecos a asesinar a la
cia son puestos en evideinda por él CNT Y la FAI bajo e,l g:rito de «Mue­
articulista, quién no conforme con ra la inteligencia» y «Viva la igno­
tratar de desprestigiar a la ONT y rancia».
la FAI por el proceder que observa- Como quiera que en la cabecer:a 1

l'on en 1a gUJerra 36-39 termina pi- de la primera pa1gina de «Acci6n Ll.­
diendo una revision para que estas bertaria» en donde se hace la publi­
organizaciones se desvien hacia no caciôn de lo que estamos comentan­
sabemos donde. Con la peor mala in- do en letras grandes ha.y ONT-AIT,
tencd6n, en dicho escrito se trata de Y? llamo la a,tenci6:n de estos orga­
reverdecer situaciones que por pa:sa- msmos para _ que intervengan, por
das perdieron actualidad, y el que que de no hacerlo sera la FAI de :ms­
trate de recordarlas tiene poco inte- Dana la que tendremos que interve­
rés en la pronta reorganizacion de hir dando soluciones apropiadas.Nos
la 0017-fie.deraciôn Nadonal del Tra- repugna comentar este desagradable
bajo. • caso. y· exijimos que en eil pr6ximô

numero de «Acciôn Libertaria» sea
el mismo «escribiente» el que recti­
fique. De no hacerlo, nos interesare­
mos die 2ectir . e~plicaciones dixeeta- J
mente para demostrar:le a ese me­
quetrefe de la gran diferencia de la
FAT que nos presenta, y lo que la
FAI es. En cuanto a la «puta mier­
la» que mencdona en su escrito da
una lamentable sensacion de incul- 1

tura que yo no comen.to por res,peto.
a. los pocos o muchos companeros
que 1ean este escrito.
Para terminar: Esta.mos da:ndo la

oportunidadal autor de dicho escri­
to titulado: «Uno, dos, tres, al go­
bierno otra vez» para que corrija y

_________...;-...,..' no l/11:fin.cida en este. lamentable error,

1

de nt ha.ce,rlo,_ la ONT y la FAI coin­
tra las que tanta mala intenciôn tie­
ne dicho individuo, nos encargare­
mos de retirarle el carnet de la Con-
federacion Nacional del Trabajo.En cuanto a lo que dice sobre los
mitines celebrados en Espana con la
mte.u-viencwn de P:edenca, le diremos1 .. \ .que siempre que ha venido a inter-
venir en estos actos, ha sido llamada
por .n,ueistr:a org-aniz;aoi6n Ooinrf'ede­
ral, y nunca ella, durante los cua­
ren.tllt anos ult1:m.os ha organiziado - en -
Espafia acta alguno. Eis mas· cuando
viene lo hace con grandes esfuerzos
y Dor amor a los trabajadores que
tan mal tratados son por la actual
sociedad.

Antootio BONILLA
Zaragoza y septiembire 1977.
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ABONNEMENTS
France, annuel

» semestre
EJtranger, annuel
Amérique, avion annuel •
Australie, avion, annuel

90 00
45 00

113 00
157 00
173 ()0

Paiements : Roque Llop, 33, rue
des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
9 232- 33 V, Pa,ris. - Tél. 370 46-36.

F. L. DE PARIS
Asamblea General, el

octubre a las • 9 y media
en el Centro Gonfederal,
gnoles, Paris
Se ruega la maxima asistencia.

escrito se
, aunque sea e

do, la cabeza deFed
por haber sido minis
no Largo Caballero, y y
to: cuanlo en nuestros me41OS COI­

fede-rales un companero comete un
error, éste es declarado al margen,

. pero siempre tiene oportunidad para
·•eivindicarse. El sindi,ca,to al cual

car-
rso­
con

Notre camarade Georges Crinière
est mort le 1 septembre 77 à Vou­
vray (Sartihie); depuis de longs mois
il souffrait d'une longue malafüe
dont il ne pouvait avoir d'espoir.
Il y a quatre années il quittait Pa­

ris (Franconville) avec sa mère âgée
de 83 ans infirme, pour habiterVou­
vray où la campagne lui ferait • du
bien. Hélas ce fll/t son • derni-er ré11u­
ge, toute sa vie ce camarade fu:-t UII1
anarohiste siricèr;e et dévoué • à oette
idée de socriété de bonheur pour tous.
Pendant l'occupation i1 fut enfermé
dans un camp die. conoentriation de
Bordeaux; évadé il se défendit sous
un autre nom pendant toute la du­
rée de la guerre et cela grâce à la
complicité des amis anarchistes.
Membre de la Fédér:a-tion Anar­

ohiste, - ensuite membre de l'Ali,ance
Ouvrière Anarchiste, membre de la
So1idarité ü1terriationale Antifas,c.is­
te de la section d'Angers, membre
de la G.N.T.; toute sa vie il fUlt- et
mourut en véritable anarchiste.
Il repose au cimetière de Vouvray

dans la paix des humbles et de oeux
qui furent toujours des amis de la
paix, contre toutes les guerres; il
fut et lutta contre toutes les armées.
Au cimetière la Section Èi.I.A.

d'Angers, le grou,pe anarchiste «Li­
bertad» et les indd.vidiualistes étaient
représentés par le camarade René
Alexandre, secrétaire des trois mou­
vements,seul représentant des anar­
chistes de la région, membre de la
C.N.T.
En cette triste circons-tance nous

présentons à toute la famille et à
sa mèr:e nos condoléances attristées;
et soutien à sa mère restée seule à
83 ans,. le camarade Alexandre à jUr
ré de la protég,er durant toute sa vie
autant qu'il le pourra.

9 dè

F. L. DE SAINT DENIS
Domingo 9 de octubre a las 9

Asamblea General, . continu;tci6n de
ahtertor.,
Se ruega a todos los

esta F. L. su presencia p
de los asuntos a trat

G
a

que no han li
tos de la Tombola C
se apresuren en hac
noder cerrar cuentas
distribuciôn del ben

SOLICITVD DE
El compaiiero Jaime

y disminuido 'de 1a ·vista,
compafiado en su hogar por c

ola para compartir fraternal
ue reste _de existencia. • Trato
ente !i:gualitario.
Dirigirse personalmehte o

al interesado, 22, rue Alfred
66300 Bag,es. -

-Los companeros • de Espaiia que nos
solicitan la forma. de poderefectuar .en­
vios en metalico para COMBATE SiLNDI­
CALISTA, son informa.dos que pueden
'.h1acerlo utilizando el Giro Internacional
dirigido a Roque Llop, 33, rue des Vig;no_
les, 75020 Paris. - C.C.P. 9·232 33 V. Paris.

. 1

SERVICJO· DE LJBRERIA.
«Trois Gouttes de Silence»:· José
Molina

«Sexualidad Humana», José A. Bo­
nilla

«Explotacion y Domdnacion», Al­
fredo Errandonea

«Formas y tendencias del Anar­
quismo», René Furth

«La «Elite» del poder en Espafia»,
A. Guillén

«Durru_ti. Le Peuple en armes»,
Abel Paz

«Histoire de l'anarchie», Max Net­
tlau

«Le Socialime en France», Rosa
Luxemburg

«Memorias de un revolucionario»,
Kropotkin

«Historia de la Guerra Civil :Es­
, pafi.ola», G. Jackson
«Los Gomunistas en Espafia», Guy
Hermet '

• «Revoluci6n no es Dictadura»,
Luig1i Fabbri ,

«Escrits 1917-1939», Juan Peir6

20 00

15 00

.7 00

8 00

15 00

30 00

20 00

24 00

25 00

33 00

27 00

7 00
70 00

«Historia del Pueblo Uruguayo»,
Carlos M. Rama l

<cRequiem· por un campesino' espa­
fiol», Sendel'

«Romancern Libertario CNT-FAI»,
Varios • '

«La C.N.T. en la Revoluci6n El<;­
paiiola» (3 vols.), J. Feirats

«un Soldado de la Repüblica»,
. Eduardo Pons Prades

«Trasluz de • EJspafia», A. Fernan­
dez Martinez

«Oligarquia y caciquismo. ùolectt­
vismo agrario», J. Costa

«Canaris. (La Querra espafiola y
la 2a Guerra MundiaD»; André
Brisand

«Cr6nicas CNT», F. Montseny
«Costa Amunt», Joan Ferrer
«Viaje Imaginario a la Espana
franquista», M. Goicoechea

«Convenios colectivos y lucha de
clases en Espafia», Jon Amsden

«Gencicidio ,espafiol en la Espafia
de los Austrias», F. Olaya

15 00

12 00

18 00

118 00

40 00

20 00

11 00

COlV[FAl\J"EROS · ORIUNDOS DE
CATALUNA

La. Region.al Oatalana CNT actuante
en el exilio, sohcita vues:tra cooperaci6n
en el esfuerzo cons.tante que realizamos,,.

, a medida del esfuerzo de los coo,perantes,
cara al interior. Desde 1945 - nuestra Re....
gional exterior actüa Qon rpas o menos
efièac-ia, segun han sido los efectivos de
que ha dispue:sto. E primer comité que
hemos tenido ha sido el formado por
José Sabaté, Ernesto Baul6, Luis R.obila
y Català. La actuad.6,n desde entonces
ha sido manifiesta en aportaciones per­
sonales, _de fronteTa, y apoyos morales y
econ6micos; y ello debe c,ôntinuar, com­
aneros. La or,ganizaci6n del interior es

aros a
la po-
as sus­
re an­

stra

un

de
cta-·
·eci­
qu,e
na­
por

T no
terreno de
amente el
darse cojo.

5n y acra­
ra,:- con
1federal
lo agra-

la Re­
ente ce-

u­
de

Z,80 1rs. Labrer1a. De acuerdo.
Juan Vazquez, Liège (Bélgica). Reci­

bido tu giro 25 frs. salvo fact. 14 B4È.
Envio .<!

-JUJan Giner, Liège (Bélgica). Giro de
frs. saldo cuenta Libreria, factura
B3E.
-José Jiménez, A1bertvil1e. Recibido
.ldo -factura Libreria, 27.60 fr-s.
-Planas Constand. Hecho cambio di­
cci6n. Giro 90 frs. pago «C. S.» ano 7,7.
Sanchez Pedro, Aulnay s-Bois. Reci­

bido tu giro pagando «C. s.» hasta el
30-6-77.
Frank Comellas, Austria. Recibido

tu giro, saldo cuenta · Libreria v «C. S.»
afio 7?. 1

-Valiente Jean, Sti-l'Is1e. Gi-ro de 100
frs. «C. S» hasta 1er semestre 78.
-Carlos Santos Ounillera, Perpi:fiân.

Giro de 28 frs. saldo cuéntâ I.abreria.
Luis Ballester, PaLma de Mallorca.

Devuelto giro de 10,45 frs. Mandar a un
nombre personal y no a ninguri. anagra­
ma..
-Magna Giorgio Velletri (Italia). Re-­

cibido tu giro de 12 frs. Cuando lleg6 tu
carta no s·ehabla recibiido aun. De acuer­
do, saldo cuenta Libreria.
-Hernandez Luis, Montpellier. Giro de

24,60 frs., saldo cuenta Libo:',eria.
-Oastil16n, Caen. Pago «C. s.» hasta

el n° 950, con folleto, 240 frs.
-Llounazares, Marignane. 45 frs. pa­

go «C. .» hiasta 31-12-77 de Vicente Pas­
cual.

50 00
12 00
20 00

21 00

30 00

30 00

reu.
, id,
ami­
rthe
onto,
Villa­
Aus-
' 4'0;
a.ya,
«Es-

Le Directeur <!ie la publication André Mile. C.P.P.P, 1 20.930. DDPl',des Oandoles, 4 et 1, rue OhevreUl, HIOO Chotsy-l&-Ro1.
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LOAANGORNAMIOS
i

(. Cuar.enta anos ya )

Esto era una vez en tierras de Ara- /
gon 1937, si bien recuerdo: «Carras­
cal, Carrascal, qué bonita serenata».
La mUJerte nos pa.recÎ!a. du[ce en

intrépido combate. Llevâbamos las
cancione,s g,U!er:reras a estribillo y
flor de labi6s «A las Barricadas>>,
«Los hijos del pueblo», himnos alen­
tador:es en una juv:entud ale-gre • y re..:
suelta a morir por la Ubertiad.. Si,
hace cuarenta anos, tr:ans,mitidos
ha,s,ta nuestro:s n:Letrns,· la juvenitud
libertaria de ahora.
La raz:6n ava;i:1Ziaha bajo una tem­

pestad de fuego. La muerte irascibJe
formaba compactas legiones, los h!e­
ridos genli:an mocr.-diendo la tierra de
dolor. Cerca de ailli, en quli,rôfanos
de fortll!na, bisturies inquietos rasga­
ban carne buscando plomo y ace-ro.
Los agonizantes esperaban la 1uz

del alba, el nll!evo dia imposibl,e, en·
contrrando al :final, la noc,h!e cerrada
para siempre. Dolorosos insomnios;
blanicos nootambulos, médicos y en­
fermeros como duendes de la muer­
te. Sangre, pus, • Llagas engangrena­
ctas, y la sonrisà de la vida en la ab­
negaci6n de las companeras enfer­
meras.
Los del frente viviamos jugando al

aj,edrez del destino. El monôlogo de
Hamlet era un hecho: «To be or not
to be», Ser o no ser. El miedo o la
inquietud nos volvia pesdmistas. E[
fantasma de la realidad estaba con
nosotros, el denteU.eo en noches tem­
pLada,s y los destelleos violentos de
las noches frias. '
Al amanecer sin el canto del gallo,

Fjt 2%%ks ; s y gcuando elmuro nocturno se fundia
con diurnas • pinoeiladas, a,parecian
los hombres con fusil y cartucheras,
enhebrando la muerte desde el alza
a,l punto de mira... y jpam!, un hijo
de madre menos .en la otra parte, o
pacum...!, un hifo de madirie menas
en la nuestra, perdiendo asi la vida
por el dedo en el ga,tiUo, como juego
en el escaque en âlfiles de segundos.
«Ser o rio ser», la muerte presentida
en el :nstinto o la muerte deseada al
enemigo.
Con. el s,aoriücio se v,a a todas las

partes; y por doquiera que vayamos
encontraremos ·nUlestro oamino. Goill
este razonamiento se padia luchar en
el ta;pdz d!el frente. Teniamos nues­
t,ro r:epertodo en la resp,i•r1aiciôn con­
tenida y un reguero de pôlvora in­
flamada.
En. ta me:ricenaria me:mancia . del •

otro lado haibian moros de piel CIUr­
tida. y ojos criminales, le:gionario,s
exaltados henchidos de fa,lso pa,trio­
tismo, carlistas acérrimos del fa.cil r----------------------------------------
mo,rir y frio mata,r, ~ y de fa.la.ngiJS.tas
digamo1s pocos; éstos por no· a.rr:iJes­
gar el pecho, preferian ejecutar, ase­
sinar en la retaguardia a quienes
caian en sus garras.

Cuando legaba la noche, la,s es­
toollas se confUJndian con el f-uego
intermitente. Si aJ.guna semania nos
tocaba de reposo en uin rinèon ge.o,­
grafico no s,e saibia nada de nosotros;
éramos cuerpos sin nombre en los
ti-inpano1s de1 mundo.
Una vez bajo el manto tenebros<:>

de borrascosas nubes las cu1ebrina.s
del relâmpago firmaban rubricas en
el espia,cio. Ell riayo y la .p6lvora. sie 1
conoe-rtaron en · mala:S ci-rcunstancias
cuando _se vivaqueba creyendo halla,r
reposo fuera de peligro. Un resenti­
miento incomprensible me invadia
las sienes, las negras tormentas del
himno sonaban de verdad, llenas de
azufre, cargadas de fuerza arrolla­
dora cotno si el espacio tuviere que
a,pla,sta.rnos. Ca.la · g-ranizo sa.Itador,
tronaban furiosamente las nli:bes,

. descorrié.ndos-e el espacio a empiello­
nes como los pliegues de una chapa
ondulatoria. <<El c:Lul,c,e vivir de «R.a-

mana», la Natura.Lez:a no hace dis- perma.necia inm6vil, aig:re.sivo, inco­
tincion.»:. Un rUJido de motores, es- muntca.tivo, insondable, Heno d!e
calofrtos metaJ.icos prodlucidos por m1edo, eso es, no hay otra focr.-ma de
las pavas alemanas, vo1run:do bajas de,scribirlo.
muy bajas, sorprendidas por la tem- «~Hale despertad, compafi:eros,
pestad. Rosetones en la t:iJerrà embu- Oha,parrita, kbad, usmos, El Oen-
dos . inmensos de pi-edra y rrrntralla tUJri6n!» •
en es.capula.rio ensorde,c,edor de bom- Otra vez el silencio, las rübricas
bas. Etierniidad. de seg,uncios ctonde se de los insectos; moocas impe:rtinent,es
pierde toda la nociôn del tièmpo. atacando pôstmla.s, martposas per.si­
DeispU!éts, ·nad-a. El: silencio total co- guiéndose en circulos espirales, toda
mo si hubiera desaiparecido la vida . una ratura de quietud en cua.1quier
alrededor. • imperceptible rastro de· vida. La

i,Y si hubiese muerto? Movi,a los mUJerte paso éon. su g,uadafia y nada
dedcs, palpaba el rostro, mirabame pudo contra los insectos, diminutos
las manos y no sentia los c,a.rdos y senores del espacio.
las espina:s conifundidas en sangre y A lo Lejos sie oia el rUJido del f.ren­
barro. Estaba herido sin saber en te. Me senti orgulloso de la percep­
quré par:te del c.ue-rpo. Mar:chaiba sin ci6n del sonido; pero la cabeza se
direcciôn fija, sin brüjula ni estre- me iba en neblinad espaciadas. Te-

, lla,s, b,::i,jo el ampa,ro de la noohe. La n1a las manos ensangrentadas y lle­
obscuridad y el silendo, el vacio to- nas de e,s,pinos; una herida de·tras
ta1. del cuello como una pufi:ailada. Sen-
Segui caminando hasta tropezar ti el vacio infinlto y unas ganas de

con una cabana, entré en ella topan. vivir impetuosas para saciarme de
do segudamente con muclhois cuer- aire y de 1uz. •
pos que dorimian. i,Erart enemigo,s,? Sacudi a unos y otros para despa-
Companeros?, ~O de alguna divi- bilarlos, les destapé la cara; ~Oh qué
siôn comunista, donde se terminaba horror! Cubiertos con mantas y pa­
con un tiro en la nuca? ~De algün nos viejos como teniendo vergüenza
tabor de moros salvajes que t:e cor- de la muerte:, alli estaiban en el ul­
taban las orejas antes de matarte? timo sueno. Palidos como . la cera.
Estaha tan ca,nsado que me estil'lé. al éste con la cabeza medio des
suelo con ellos, pensando que a la
mafiana siguiente seria otro dia.
Aquella memorable noche dormi

como nunca, sin oir • ronquidos de·
nadie, sin los m.olesrtos que salien a
mear cada momento, sin fumador:es
ni los que comen bajo la manta. So­
né en fuentes y arroyos, en laluna;
el astro de la noche sin fronteras ni
explotadores. En jardines, prados y
una humanidad buena,, enter,amlente men
buena, en Armonia _Sor,rius y las ci6n y respeto se apodero de ml. Hia­
muchaohita,s de las Juventudes Li- bian ojos abiertos de par enpar que
bertarias, en las caricias del viento, me miraban friamente como repro-
el ca,nto die las av:es, las formas,, los . chandome la vida.. Quise :hu11r olv,i­
sonidos y los aconteüimientos de la dando que yo mismo estabà herido.
humanidad. Unas horas después tendido ,en 1,1,l'lia

A Ja maftana sig,JJiente el sol tem-. c:amilla bajo los carrascales, ator­
pranero me a.brio los ojos, me pare- mentado por las moscas y lais taba­
ci6 que la vispera no ha.bia existido. ne,s esperaba con otros heridos la
La. luz se quebraba en los anguil.os ' ambU1lancia. Consciente de todo lo

y en las puertas rodas por la traco- que ocurria a mi alrededor sonrei a
ma. Me senté aturdido por un dolor los companeros de la unidad y enfer­
de cabeza, escudrinando el antro con meros que me reifriescaban con a,gua
inquiet,a rnirada. Por e1 suelo no ha- la boca. Mas lejos, en una inmensa
bia mas qUJe cuerpos est.i:mdos boca pira_ de pa.j,a y lena los cadàveriës. de
arriba, boca abajo, de costado o en- la cabana eran devorados por el fue-
cogidos. go. Criaturas desaparecidas entre

«qEa muchachos, exclamé, ha la,s Hamas ilusiones. esperanzas, ce­
salido el sol! ~De qué columna sois?» nizas, pavesa del viento, anonimos
S0lamente me respondieron los in-

• secitos. El silenc,io de 1 os hombres

Coristiluciôl1 . del Sindicato y f)resentaci611 de

la NT en Miranda de Ebro
Local del I. T. T. amplio y bien

instalado.
Presidencia, un viejo companero

de la localidad.
Or;adores: un companero de Vito­

ria; otro de Bilbao. Dos jovenes de
la localidad y A- Moreno.

Ell Presidente hizo una glos,a de lo
que era la O.N.T. y su posi-ciôn re­
V011ucionaria.

Eil companero d•e Bilbao recordq
nuestras luchas, con amplitud; el de
Vitoria, las luohas de la, clase traba.­
jadora antes y ahora; los jov.enes, de
mane-ra cJara y brillante, lo que es
la ensenanza racionalista, basad.a en
la Escuela die F1errer; el atro orador,
hizo una glosa muy jUJicioS:a de lo
que es la Anarquia, dJejando en ul­
timo lugar a A. Ma-r.eno, _que ex,pu­
so lo que ha si-do y es la O.N.T.. y

el lugat que actualmente representa
en el Pais, s·en.alando claramente
nuestra posid6n ante el Estado y el

• Orupitalismo; sin dejar de cailiftcar a
los qiue actualment,e han dejado a
urn lado el Elstado Oa.pttaUsta ruso,
para crear el euro-comunismo, que
no es mas que una patrana para en­
cubrir sus afanes totalitarios.

E'l pubJico, complacido por la ac­
tuaci6n de los organizadores, y sin

. a.lbo:rnto a1guno, prem.i6 con sien-dos
aplausos· a cuantos intervi.nteron.
Ha quedado, pues, organizado un

nuevo Oent-ro c;iie la C.N.T. qu:e en
coope:raci6n con el de Logrono, Vito.
ria y· la re-giôrt, han de ser los ·fun­
damentos de la Orga,nizaci6n Confe­
dera.J en el Norte y Pais Vasco..

Corresponsal de C, S.»
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DESDE · MALAGA

la f.À.'I'. informa sobre ha . • huelga • de • Hosteleria

(Ver n1lmero anterior)

La Lucha ·dia a dia
Dia 10, miéŒ:coles.
Asambilea en . Torr,emùlinos-. Asis­

ten 900 • personas. Unos 400 afiliados
a CC 00 y UGT. •
Se presenta la plataforma que es

aprobada.
Se· pasa por fin a la eleœiôn de la

Coa-nisi6in, pero aqui empi,eza.~. las
manipulaci-ones:
. 1) Pretenden que la Gomi:Siôn saJ­
ga integramente elegida de esta
Asambl•ea.
Recordad que habia que celebrar

otras • dos asambleas de zona (Zona
1a: de Nerja a Malaga, 2a: Malaga,
Fluengirol-a, 3a: FUtenigirola, Estèpo-
na,)). •

2) Pretenden que salgan elegidos
individuois de las Centrales. Con eillo

, conseguiran las Oentrale:s SUJpe•r re­
presentaciôn, y en contra de la re­
presentaci6n de los no sinfücados (la •
inmensa mayoria).

OC 00, USO y UGT se niegan a
• que se ha,gan las Asamb1eas .d-e· zona
y a que se pregunte a los elegidos si
estân o no sindicados.
ONT • decide entonces, después de

denunciar estas manipulaciones re­
tirarse. Promete, no obstante apoyo
incondicional a la iuc:ha. Es s,eguida
por muchos independienties. CSUT
reconoce que CNT tiene razôn, pero
alega ~no hay tiempo que perder y
por ello hay queplegarse! +.
La""eJecci6n fue asi: CO 00 y ùGT

entregaron liista de a:f.iliados su;yos
como candidatos, y se • les dijo que
se eUjiéran entre ellos. ïViva la die- 22 J:ioras. UGT desconvoca la huel-
mooraciia! ga e1l1 Estiepcma (no saiber:qos si en
Se • hiabia conseguido lo buscado otros lugares también). 6Traiici6n o

con tanto ahinco por C 00 y UGT, acuerco con la patronal a espaldas
meter a sus ejecutivos en la Comi- de la/ Oomi,sion?
si6n. 23 horas. Se celebran conversacio-
La Oo,inision qued6 asi: 4 de OC nes domisi6n-Pa,tronal en éil Gobtier-

00, 3 de UGT, 1 de USO ·y 1 · de no civil.
OSUT: el pac,to pues estaba al al- . A propuesta de OC 00 Uaman
oance de la mano. • también a los parlamentarios de

POE y PSOE. Se suponia iban a ay,u..
dar a· la causa de Ios obr.eros.
A ONT, esta vez no se le invitô

(presumiblement,e por «moUes,ta»). No
'obstante ONT se presenta y 'soHcita
S'eguJi.r de observadora en las conver­
sadones. Al fin es aceptada a rega­
fiadientes.
En esta reuni6n pudimos ver has­

ta qué punto la huelga les quemaba:
en las manois a. los Comités EJjecuti­
vos y también la cantidad de pres.io­
nes que hubo para que se lleva,ra a
cabo la rati.ficaci6n del Pacta Social.

·Que hubo negociaciones Comités
Ejecutivos-Patronal a espaldas de la

, Oomisi6n es seguro. Un ej.emplo:
y ofrece Como c'omenz:ar:an CC OO, UGT y

USO pidiendo 6.000 pesetas a la pa~
tronaJ., un empresario evidentemen­
te indignado ante eSlto, blandiendo
un pape•l, dirig.ié.ndose a UGT dijo:
«Elso no es lo que me dijiste anoche
Dor teléfono.» El rulbor y el silencio
del ug,etista demostro à todos sus
tejemanejes.
Que hubo pre.siones desde Madrid

Cdonde estan afincadas las altas Je­
rarquias de la burocracia sindical y

Conv:ersaciones Oomisi6n-Pa,tronal de los partidos) es se,guro también.
en el Gobtemo Civil. E:1 Gobernador Temian que la huelga se extendiiera,
requiere ia presencia de CNT. ONT no pudieran controlarla y el pacto
decide asistir para seg.uir de cerca se fuera al ca,rajo. Pero v;eamos una
las conversacfones y velar porquè se die estais presione.s: Ante la dud'a de
cumpla la-s resolucd.ones de la Asam-· ao 00 a aoep,tar las 5.000 pesetas
blea. que la patronal por f:in dio, Tomas
No hay a;cuerdo. La PatwnaJ. da Garoia;· di1putado d'el PCE, que co­

s61'.0 4.000 pesetas. Se presiona sobre brarâ probablemente 115.000 pesetas
las Centrales para que abandonen la mensuales, gracias al voto de los
huelga. UGT :t>ropone la vuelta al obreros y no a los miseros sueldos
trabajo y continuar las conv:ersaoio- de Hosteleria, conmin6 a sus pupi-

Dia11, jueves.
Las· Oentriailes Sintdtcales son lla.­

madas al Gobiemo Civil, el goberna­
dor expone su tesis: conversaciones
con la patronal y no huelga; se com­
promete a que la patronal se si.ente .
a negociar. CC·OO, USO y UGT di­
cen que es.tan prontas a abrir ne,go­
ciaciones. CNT y CSUT dice que pa­
ra el sabado hay convocada una
nueva asamblea y que ella es la uni­
ca que tiene que decidir si se abrnn
conversaciones o no y hasta donde
pueden llegar ést:as.

Dia 12, vienms.
Se deune la patronal

4.000 pesetas.
Dia 13, sabado (tarde).
Asamblea en Tor:riemolinos, asis­

ten 6.000 per:sonas. 'La Oomision in­
forma de la oferta d:e 4-000 pesetas.
La asambleà decreta:
1 Rechazar la oferta; 2) seguir

r,eivi:ndi-cando las 8.000 pesetas.; 3)
huelga indefinida hasta ver sati,sf-e­
chas sus reivindicaciones.
Nocihe:

Dia 14, domingo (man.ana).
Paro total. Los piquetes circulan

por las caJles cerrando establecimien­
tos. La hiuelga amenaza extenderse
por todo el pa-is.
Tarde:
Gran jübilo en la base por la huel­

ga, por contra a las caras la·rgas de
las jera,rquias.
UGT hace creer durante todo e'l

dia de que existe u:na coordinadora
o Comité de huelga, que se encarga­
ria de coordinar los piquetes y para
la prod:uoci6tn. Se comprueba que
eLlo es falso.

Lilegan rumores de que se estan
creando espontâneamente comités
de huelga. Esto alarma a los pactis­
tas, que ven la posibilidad de que la
huelga escape a su «direcciôn», y
que por tanto se endurezca y alar-

los de CC· 00: «Aic,eptad las 5.000 pe­
setas, las pequenas y medianas em­
presas no pueden dar mas.» Ni que
tiene que dec.ir que la duda se le.
disip6 a 00 00 en el ac.ta.

~Oh! Fue conmovedor como estos
diputados gemi-an y sus,pkaban por
la pequena y mediana empresia, y sus
probliemas. iY al obœro que le parta
un rayo! Esto no nos sorprende, ha­
ce mucho tiempo que de.cidimos _no
fiarnos nunca de los «polîticos» y
también muciho eri que sentencia­
mos: «Lois polit.icos:» de todo cofor
seran siempre valedores de la bur­
guesia •y sus intere:ses. Por esto y
des·de entonces proolamamos la De­
mooratCia Direicta como alternativa a
le «politica».
Si, mil peseta,s mas y las presiones

de los bUJ:rocratas sindica,Ies y «1polf.;.
ticos» bastaron para que rat.ifioa.ran
el Pacto Social agui en Malaga, en
el sector de Hostel,eria. jSe habia lle­
gado al acuerdo «razonable», «res­
ponsable»...! ~Para quién? No acor­
dado por la Aisamb1ea, creemos que
no es mu,ciho suponer que lo fuera
para los negociantes: Patronos y
partidos.

Alhora bien, una vez rat.ificado· ·el
Pacto Socia,l entre patronos y ejecu­
ti!vos, habia que imponérselo a la
Asamblea como fuese. Para ello se
recurri6 a,:
1 Sembrar la, mentira y la confu­

siôn. Nada mas salir de la r'eu1I1i6n,
dij.eron a la prensa y radio que se
ha:bia Ueg,a,do a un acue,rdo, que por
tanto quediaba desconvocatda la hUel­
ga y se debia volver al trabajo. Con
esta confusion se logrô que muchos
t.rabajadores volvieran al trabajo,
que era lo que se pretendia.

2° Al autoritarismo y a la traici6n.
Ordenaron a sus afiliados que vol­
vieran inmedi:a.tarµente al trabajo y
qu:e no lo abandona,ran en modo al­
guno. Oomo se ve, se uti.lizo a los
aïfiliados como rompe huelgas, como
esquiroles al servicio de lia pat,rona,l
ahora ·en connivencia con la,s cen­
trales.
3° A la coacciôn. Se tratô de asus­

tar y desmoralizar a los reacios
<«Pa:eto del miedo»).

Dia 15, lunes (manana).
Muchos t:riaba.j,a,dores a· la «llama­

d_a de la confiusi6n» de 1'a Clomision,
vuelven al traibajo.
Asam.bile,a en Malaga. S,e informa

del «acuerdo». La mayoria de los
asistentes se muestran contrarias a
las 5.000 peseta,s, y tj.ecidten celebrar
por la tarde otra asamblea en Torre-·
molinos.
CC OO trata entonces de imponer

«el pacto dei miedo» a la. ,Asamblea.
• Die.en qu:e la patronal puede tomar
represalias: despidos, sandon:es, cie­
rres, etc., si no aceptan. .Ademas.( se­
gün e1Ios) la patronal no esta dis­
puesta a dar mas: 5.000 pesetas. o
nada.
Asamblea en Tocrremolinos. La Oo­

mi.si6n -informa del «acuerdo», y pro­
pone que s·e discuta éste en los ho­
teles y se nombren delegados que in­
formaran de lo en ellas a.cprdado. Se·
acuerda celebrar otra Asamblea por
la tarde. '
Tarde. -Alsa,mble,a en Torremolinos.
Asisiten seis mil personas. CNT re­

parte un panfle,to denunciando la
traici6n de la C'omisi6n a,.Ja Asam­
blea.
Al a,parecer un importante grupo

de trabajadores con • pancartas recla­
mando ocho mil peseit,as, se les rec1-
b16 con fuertes aplausos por la in­
mensa mayorfa de los asis.tentes. Es­
taba claro pues: Los tr.aba,jadories •
queriamos las 8.000 pesetas.

nes: a esta propuesta se suman OC
00 y USO. ONT y OSUT dic,en que
denundaran y pohdiran eil grito en
el c:Lelo si es preciso, si la traici6n se
consuma. Ante esto, rieconooen las.
o:tras oentrales que no tienen otra
sa11da que la huelga.
Como veis las resoluciones de la

Asamblea les importa Uln comino a
los Comités ejecutivos de estas cen­
trales pactistas, que encUJentran muy
poco «razonable» la hueJga decreta­
da. Para los inter:es.es • del Capital y
del Pacto, claro esta.

Entonces se hici-eron dos propues­
tas:

1) La Oomi.si6n propane que· infox­
marân los delegados de los hoteles.

2°) Què • se divida ia .Asamble:a en'
dos partes, para proceder al recuen-·
to. A un làdo los que aœptan .5.000'
pesetas, al otro los que quieran las
8.000 pesetas.
Asustada la Càmisi6n (en ello le,

iba la vida) ante el resultado trata
de reventar la Asamblea. Empieza
entonces a alavg,ar las cosas innece-

1sariamente y machaconamente a
tratar de· imponer su cri.terio y a to­
da costa. Como se Ve, se teme que
la Asamhle,a se manifieste; cuando
otros cont.rarios a ·la Ooniisi6n tra­
ta.ron • de hablar el altavoi que esta­
ba monopolizado por laComisiôn se
rompi9 <<aœidenta.Imente».. A partir
de aqui un gran sector asqueado de
lo que estaba pasando se fue yendo.
Otro sector clirigido por 00 00 y·
UGT se retiré de la Asamblea y se;
dirigi6 alcampo defütbol. El tercer
sector a propuesta de un militan:te·1
de ONT se d-ecidio. por la,s 8.000 pe- •
seta,s y la huelga.

• Lleg:a entonces de que en el cam­
po de fütbol hay otra Asambile,a. De­
cide este tercer sector de unirse a
eilla. Al llegar a la a,Itura del campo·
de fütbol se encontro con la guardia
e,ivil acordonando la. salida. Algunos
trabajadores denunciaron àque1 he­
cho como una encerrona, ~Prepara­
do por quién? Dicen qU/è vieron di­
rectivos • de la UGT hiaUando con la.
guardia civil.
Hay entoncesenfrentamientos con

las fuerzas represivas. Pero el dano
que se habia buscado con ta,nto aihin....
co por la Comision se ha consegui­
do: reventar la Asam,blea para que·
no se pronuncie y por tanto que el
P!acto si,g,a en pie. ~Ha triunfado la.
t.raici6n!
No,
El paro es impuesto en Torremoli­

nos por los manifestantes. A pesar
de esto la hrue-lga esta deshecha en
los demas 'siti

El1 capital pasa· al ataque:
- EI gobernador . trae fuertes con­

ting:entes policiales de otras ciudades
para atajar los posibles piquetes.

La patronal por su parte ame­
naza con despidos inmediatos a los
que no se reincorporen a su trabajo.

Dia 16, martes. Manana:
ONT y· CSUT convocan a Asam­

bleas de zona para que se pronum.­
cien sobre el «a,cuerdo».
Tarde: :La vue1ta a.I trarbajo de la

inmentSa mayoria d•e los • compafie,ros
(a,lguno•s satisfiechos, lla inmensia
mayoria desilusiona-dos), junt-o con
un g:ran despliegue polici-a,l · que im­
pide que se celebren las As-ambleas
y se organicen piquetes ('hubo in.clu­
so de,t:enidos). deciden ·a· CNT y·
OSUT a da-r par conc:luida U/Ila huel­
ga que se daba por muy posibl,e el'
ser ganada, pero -que intereses aje­
nos a la clase obrera la han sa,crifi­
cado al paieto social.
Cabe ahora preguntarse sobrela

postura de SUT en esta huelga. La
OSUT, corho s-e ha. visto antes, tuvo
una actuacion • muy vacilahte.. Unas
veces Se acercô a las posturas de
ÔN'T, otras a ia de las otrias centra­
les sindicales. El bandazo mas espec­
tacu1ar lo dio al fina,I: después de
aprobar desconvocar la huelga, el
representante de SUT fue desauto­
rizado por su comité eJecutivo y ex­
pulsado por traidor. A continuaciôn
la OSUT se adihiri6 al panfleto de
denuncia de CNT. Nosotros estamos
por creer que esta expulsion fue sin--
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Cataluiia • de
# ?

•ms entraiias
«Ya se han producido las eleccio-

. nes y, comq era de esperar, no ha
Mucho,s han sido ya, los oradores. habido sorpresa. Han • ganaào los de

Desde arriba vei•a,mos la ola humana siempre y se ha confd.rmado que, po,r
agitar las mil banderas revoluciona- ser la democracô.a parlamentarta un
:râ.a,s, pe•ro a.Ui permanecia inmôvH y inven:to de la burguesta liber:al del
a.tenta a lo que iba a dlecir e,l :r,epre- siglo XIX, esU1, cn~ada para defen­
sentant:e de la valiente Anda1ucia, der sus interieses, y toda,s las orga­
compafiero Piernavieja. Elst:e es re- nizaciones obreras, que se deciden à
cibido con grandes aplausos. participar en ella, quedan absorbi-
Joven como es, no s:e anda con das en su po,Utica pos,ibilista y en

prea,mbulos ni por las ramas. Voz sus pactos interclasistas, perdiendo
meilodiosa, como t0do andaluz, sabe todas sus caracteristicas revolucio­
concordar:La con el brio de su pro- narias la que las tuviere.
nunc,iacion y co-rt la pa.s!i:ôn qiu:e pone No s-e dan cuenta qu:e se convier­
en sus apreciaciones. Parece que ha- ten asi en elemento motor de la evo­
ble a un peloton, pero, en el fonda, lucion • y a.da,ptaciôn capitalista sin
Piernavi:e,pa sabe que h:aib[-a., no a otro objetivo que el no perder sus
400.000 personas de la aisistenda, si- monopolio,s economicos y politicos
no a 25 millones de es,paiioles. aunque sea a fuer de san:gre y fue-
PIERNAVIEJA: «Uu s,alUJdo liber- go.

tario de parte de todos lois èonfede- Ein estas rriomentos en que la cri­
rales andaluces (aplausos corrobo- sis econômica impera, las fuerzas
rando a,l saludo). Andalucia forma obreras se encuentran com,pradas
pa,rte, con Oaitalu:fia, del anarqutsmo tras la ma.scarada de la participa­
ibér:Lco.» • ciôn en los parlamentos cuya deci-
8e adivina que el orador quiere sin es, ya se sabe: reducir a la mi­

poner un limite a la interpretaci6n s-eria la clase trabajadora. A la mi­
que algunos dan a Las autonomias seria y a,l sHencio. Los partidos poli­
regionafos s~•gC:m las eu-ales,, se pare- t-i'cos, debido a SUIS compromLsos ta­
cen mas al Estat català de Oamb6 c-itos o exp,licitos,, no podran hacer­
Qllle a las autonomias reclamadas de frente a esta politica. sU condicion
siempre por los trabajadores. de interclasista y sus compromisos Solo las Organizaciones verdadera-
Piernavieja: «Entre los 300 6 400 s-e lo i:tnpiden. mente obreras tenemos las manos

mil que estamos aqui reunidos hay libres para actuar en conse,cuencia
un buen porcenta.je de andaluces. iAVE CAR'RILLO! y a tenor de la fuerza que logremos
Oata,lufia con una grau parte de po- obtener entre los trabaja,dores. lia
blaciôn emigrante, esta formada là'wu lucha revolucionaria se va a desarro-
también por hombres y muj,e-res ct.el 11ar en la fübric.a, en los taJos y en «Es pues indispensable hacer una
sur, por hombres y mujeres de Sie- la calle. Activa en la luc:h:a POT la Oonfederaciôn fuerte y luchar hasta
villa, de Malaga, en fin de Andalu- ~=>..--- emandpaci6n, no debemos nada ni conse-g:uir UJna sociedad igwàlitari-a,
cia.. AndaJue:es que es,tan en el tajo, . a este gobierno ni a ninguno. Al libre y fraterna,l con hombres libre-
en la fâbrica, en el campo... pero "l contrario, el pueblo puede y debe mente elegidospara administrar
que también estân en la carcel. In- exigir responsabilidades por la es- siempre revocables, jamas par go-
cluso entre los ultimos doce de los Illeo clavitud econômica y moral a la que bernar.» '
que ya se h:a hec:ho menciôn, hày se nos ha sometido y se nos tiene (j~utogesti6p y un pueiblo unido!
catalanes, andaluces, murcianos. Es aün sojuzgados. ' «Eso es lo que procuramos.»
dedr, la Oonfederacion Na;cdona,I del Los polilticos que nos gobiernan, «Companeros: ~Salud y Anarqruia!
Triabajo, si;n dis-tinci6n localista esta < ebrios de demagogia populista, han (Un a.plauso prolongado despide al
representada en todos los niveles de --- ~_,,..- hecho promersàs. Promesas que nos- compafiero Pi-ernavieja.)
la produccion y lugares de tortura. B,,, otros sabiamos que no cumplirian y Finalmente habla el Secretario de
Me voy a permitir leer el comunica- que no cumplirân. La explotacion del la F. L.de Barcelona. Tras anUJnciar
do que me han hecho llegar los pre- hombre por el hombre s61o_ termina-' ha:ber aibie,rto ei sindi-cato crnnfederaJ
sos de «La Modelo» para conoci- ra a t.ravès die una movilizadori_,ge- de la fylade:ra que es acogido con ale-
miento vuestro. Para que s,e sepa neral obrera de la cual laCNT tüene gria y apl-ausos, el companero, dice:
que a pesar de que estan en la car- que asumir la responsab11l.diad de la «Acabo de leer en una revista que la
c:el, siguen lu1ehando por la Organi- inioia.tiva. Porque es su derecho y anarqui-a e,s algo tan maravillosoque
z;acion Oon1füderal. Dicho oomU1I1ica- por ser su deber. Los sectores mar- no puede resumirse en un discurso
do, sacado de la carcel hace unos ginados somos fruto de las contra- ni someterse a una configuraciôn X.
instantes, dice asi: dicciones del sistema. Somos las vie- Ni en un mitin ni en una asamblea

l[]]as dg 1]11a, @]][]7/Q]]] CQ(Hi]A, T7 ni en cien, podriamos describir en
repugnante. El aparato represivo es- toda su esencia el ideal anarquico y
panol es uno de los mayores del la problematica del campo del tra­
mundo y, con técnicas que deshon- bajo. Una. problemâ,,tica' que .empi-eza
ran al palS y a sus habitantes. E!sta- y termina en el Es;tado ent,endién•
mos esperando nuestra liberaciôn dose por tal al capitalismo en sus di­
Dara ser unos mas en la lucha revo- versas facetas y funciones: la banca­
lucionaria y reiteramos nuestra ad- ria, la religiosa y la militar que son
hes1on a la ONT y a 1a lueh:a social. sus principa,les.»

III

presos hay en la fabrica, como pre­
soo s,e traba,ja en las minas-... y pre­
sos de un si-s:tema son los profesores
y los alumnos de la UJ11ivecr.-sidad.
L'.1 amnistia quie pedimos abarca

pues estos lindes. Y esta amnistia se­
obtendrâ tan solo acabando con la
sociedad, con la raiz del mal. Aca­
bando con el Estado y acabando con
el poder opresm·.»

(Aplauso-s y jataca, ataca!)
«Eohando abajo • todas las e,struc­

turas falsas, organizando a la hu­
manidad • en un Comunismo Liberta­
rio y fraternal se conseguira el an­
heilado bi-enestair. Y, tenedlo por se­
guro, eil unic-o medio es la Revolu­
cion Social. Piero una revoluciôfi so­
cial cotidiiana acabando • dia a di,a
con todo aquello que nos· oprime y
que nos explota.»
Piernayieja ha.ra aün referiencia a

algunos partidos minùsculos que se
agitan bastante en la calle y termi­
na:
Piernavieja: «El pacto social que

aceptan los poiliticos nos quita hais­
ta el derecho al pataleo, un pacto
con e1 que la cla.se trabajadora, gra­
cias a los testaferros politi,cos, va a
verse integrada al sis-t,ema q:u:e la ex­
plota.

La huèlga de
cera y no como insinùan las otras
centrales, una medida de ültima ho­
ra des.tinada a sa,lva,guardar la bue­
na imagen del sindicato.

- -osteleria
Para acabar queremos decir: Ei es­

tas hojas escuecen a alguien, que le
pregunt-en el porqué a su conciencia.

Una
I •

cron1ca de Miguel' CELMA

Dia 18, juev:es.
Son citadas las cent,rales sindica­

les a • un ooloquio en «:M;adrug,ada»,
programa de Radio Juventud, y que
versari:a sobre la huelga de Hostele­
ria.OO 00, UGT y USO se niegan a
él. Por lo visto no les interesa acla­
rar las cosas. ~Qué tratan de ocul­
tar? ~No tienen su conci-enrcia tran­
qudla?

Dia 19, V!i.ecr.-nes.
00 00, UGT y USO sacan un

panfl-eto en el que· tratan de· «r:adi­
cal», «irresponsable» y «divisionista»
la postura de ONT; por no pre,st:arse
a_ sus manejos, claro. ,

Dia 20, sabado.
Tenemos noticias de que UGT re­

cibe como premio, -a su buen com­
portamiento en la huelga de Hoste-­
ler1a, el rec-onocimiento por pa,rte de
la patronal, de SIUS Secciones Sinidi­
cales de Empresa. Como vemos el ca­
pital a,yuda a su:s amigos..

Co,mp,aiieros:
No . al sindicalismo subordina.do

a • 1os p,artid-os politicos y sus inte-re­
ses.
- No a las burocracias sindicales.
- No al Pacto SQcial que sume

a:(m mas al trabajador en là miseria.
- No a los tr,aidores, no a los

romj}ehuelg,as, no a los esquiroles
sindicales, no a los que traten de im­
pone-rnos el J>iacto Social. •

Compaiieros:
Hoy como ayer te decimos: Asamr­

bleas, Asambleas y Asaanbleas. Todo
el poder de decisiôn a las Asambleas.
Todo Io de-mas es sec.und-a.rio, inclUJ­
so las centrales; que en el mejo!l." de
los casas" p,uedie ser una ayuda va­
liosa (ONT) y en el, peor tl'laicion (las
demas centrales), como se ha visto
en esta huelga. • •

, Viv,a la Asamblea! Viva la Auto­
nomia de la clase obrera! ~Viva su
lucha! '

Salud y anarqUJia.

Un tnueno de ~-plausos sre eley6 al
cielo, rabiosamente dados, demos­
trando la indi,gnaci6n gener.al ante
los abusas de-1 poder. Y desipués,
Piernavieja continua:
«Condenando a la soc1edad, los

presos se hacen solidarios de los lla­
mados comunes por considerarlos
vilctimas de la misma. La soc1'edad
capita-lis,ta • los ha inducido al mal,
los ha empujado a la delinciuencia.
Ella es la oul,pable. Errios, los inooen­
tes. La sociedact que tr.a:ta· por la
fUJerza de mantener la propiedad
privada es una sociedad culpable de
todos los delitos que cometa el indi­
viduo. Por ella se comete el robo.
Por culpa dei! capitalismo se multi­
plican los • delincuentes. Si hubiera
que darle una inte,rpretaioi6n fifos6-
fiica a la noci6n de pre,so, no sôlo
llegariamos a la. conclusion de que
biay presos en las caroe,les, sino que
hay presos en • la ciudad (aplausos)

Son pasadas las 9 de la noche. Aun
continua la conc,eintracion de aque­
lla multitud que adq,ui-e-re caracter
de fies-ta. Las fuentes de Montjiuicll
se ponen a tono con ella dando sur­
tidores de mil colores. Por las hon­
das las • «Barricadas» y «Los Hijos
del Pueblo». Parte de 1a ri aida hu­
mana vue-Ive a sUJS lares dispue-sta y
promefactora.
La mont-ana_ maldita ya no parece

ta;n trâigica. Montjuich ya no se ve
tan «mat-adero». A par.tir de hoy'
Montjuich sera el punto donde ha
tenido lugar concentraciôn tan gran­
diosa y tan his.t6ricia. ;

Aidemas alli no solo queda la mon-,.'
tafia descrita;. Queda también •algo
que fue sagrado: los restas de Ios
inolvidables luchadores Francisco
F1errer Guardi.a, Francisco Ascaso •y
Buenaventura Durruti.

Prôximo articulo: «Del Guadalo,pe al
Cinca, pasando por Rubi.
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LA REDADADELOSCIIINOS
OLA TRAMPA FALLIA

' 1

por <dos mas y los mas bonitos» -
, à . dijo con dej:e sarcàs:tico Gaibriel. Yo

Ven Gabriel, ven con nosotros. me voy a dormir.
Estamos de fiesta y eres un invita- ~Estas mosqueado? _

.do mas. Barcâza me ha encargado Nada de eso. .::,olo te d1go una comisario que reemplazaba al _corn- dedos dleil teolado, a duras penas re-
de decirtelo. , r cosa... pafiero Avuso. Estaba en, el P. M. tenta su temor.

:.___: Ni me tienta ùi me. Jnterèsa. - ;Ou:al! del tercer~ bataJlon. E[ que estaba en El comisa.rio deil ba,tallon se rehizo .
. .Aid-em~is eistoy cansaicto. Ml muero-de - Que quién _ria el ultimo es quien espera, con aire erusivo, aliegre y Volvio a su sonrisa.:
sueno. mejor via a -reir. . confiado le ctecia al tiempo que po- __:_ e comprende, camarada. Pue-
- ;Qué no, hombr•e! Ya veràs._ ~ • - Pues _lo ha,remos a carcajada nia una mano sobre el hombro: des muy bien estar en la C.N.T aün
te quitarâ el sueno. Barcaza tiene limpia y batiente. Salud. camarada. Te encarg,a- si,endo del No-rt,e y comunist,a. Y si-
Jnterés • que nos aconjpaües•. • • - De conejo, mas pronto. ·· ras ct,e la 'com;pafüa de ametraJ-lado- g-ui6:
• - No insistas. • Y s.e fue. ras. Se encmentra en el c,erco . d,e - lA qüé parti.do politico, cama-

Gabriel se dispuso a continuar su Al dia' sdgU!iente e,sperarba Gabriel Huesca. Buena obra haremos ahora, rada?
oamino, Ga.ricia, testa,rudè:,,, insis.tict un tercer comunicado. Yendo hacia camarada. Estamos libres de estor- Gabriel sabia de sabra que' la FAI
y cogténdoLe de,l briazo '1e atira.ia co- la plaz,a vio la presencia de un conii- bos y sera la nuestra. Entra. Si,gue- no era un pa,rtido y menos politico.
.mo en un afecto exagerado. sario de Brigada. Los leales ya le me. ' Pero respondio con aéento resuelto
- A:l fin y. al cabo - dijo Gaibrl,el. habi•oo pue,sto a,l oorrie,nt.e. Se trata- La ta,rde con el dia, da,ba suis ul- aùff sin altierai su aire indiferente:

• para s_u capote - tendré oicimsion de ba del comisario Dentell, dél PSUC, tima,s bo~aniadas. Una
I
bonibilla _ No es. partido; e:s la FAI.

ver los calamares en su tinta. que reemplazaba a Sener, que reem- alumbraba el recinto. Una estancia Si Jas vigas que atravesaban e1 te-
- Una larga estancia, una hilera de plazaba a Aldabaldetrecu; y era tam- con las paredes de adobes al des.eu- chô se hubieran desplomado sobre
taiblas cubiertas con manteles blan- bién provisional de la,_ Divisfon. Oa- bierto, un sue-lo de gudjarros. En la su caibeza., no le hubieran hecho
cos hadenido un.a sola tan Iarga co-- da uno fue al encuentro del otro. Sa- penumbra, a,penas pe.rdbido, apero • peo,r ef.ecto. Tal como esperaba, el
mo la lonja en el cobertizo. Sobre Ludos. de labranza. A la derecha, una puer- comisario ctio un salto. Los musc,ulos
eLla, en profusiôn, boteUas de vino y - A prop6sito - expr,eso Gabriel ta. Un cuarto pequeno, despacho del faciales se contraota,ron y làs de su
d~ eiha:npan; p•àn blànco, platos lle- .. con aplomo, tras de presentarse- oomisario. .AJLU, s:entado ante una cuerpo filiforme se hicieron un ovi-

_nos de ronda,jas de longaniza., pa,ste- • Guitavd, el teniente Guitard, se ha mesita que sostenila una r:haquina de Jlo. Sie fue • 1a sonrisa en seco. Miro
les y biZJe.ochos... heciho comandante de la Plaza. Por eiscribir vio jOh s:orpr,esa!, Boti.nes. üj:amente a Gabri.el, qu1en sostuvo
De un golpe vio el espectaculo y lo tanto yo debo ser comisario de _la _-Botine.s, mili.tante de làs juventudes sereno el mirar .lleno de U11 odio es­

·su significaci6n. De un golpe corn- Plaza, pues tengo tantas atribucio- del POUM de Balaguer, uno de lois tùpido. Ail cabo de unos instantes
niœndio qU1e se imponia en sangre ne-s como el Y ademas la de su con- mas activistas, antiguo oficinista de para reponerse y ordena,r el embro-
-fria la drnminacian. de los nervios y trot.. . . _ 1, Ayuso qUJe ahora quèria pasar ina- llo de su:s ... digamos ideas; volvLendo
ser ctuefio de su control. No era di- Muy bien, camarada. Ai deben percibido. Boitines y Gabriel se co,no- . en si, el cama:rada saHo del cuarto
ficil, pues que siempre preferia el ser los comisarios. Estoy de comple- cian. Tâcitamente comprendieron, al tiempo que al andar iba diciéndo-
dominio de si mism0 a,l dominio die to acuerdo. Y si algo hay que a tu sin pa.1aibras, qU/e debian ignoranse. se en voz alta: ..
las otros en toda ci:rcuns.tancia y lu-- paso se atraviesa por un pero cual- El comisa,rio reçiente, dijo al re- • - No ès paisible. Oomo han pcd1-
gar. Fra su gimnasia mental. quiera, entérame enseguida y le pa- cién llegado frotandose las manos: do equivocarse. Cmo pueden llegar

Al entrar, una salva de aplausos raré los pies. Al despedirse, el cama- Vamos a tomar tu filiacion. Pu- a ese punto las meteduras de pata...
en fingida senal de simpatia. Le hi- rada Dentell del PSUC, cerrô con ro formalismo, camarada. Nos cono- La puerta quedô abierta. Gabriel
ciieron sitio, quieras que no, en el fuerza la mano de Gabriel. Quién cemos sin conocernos. viole coger el teléfono. Botines pudo
centro de la larga mesa servida, pre- una v.ez mais habia co,gi:do a,l toro Nombre y apellido, dia y lugar de d-ecir con vez velad_a:
sidencia del concilio comensal en ho- por los cuernos. Jugaba con el fue- nacimiento... Ten cuidado, Gabriel.
nor de Baco y de 1a desfa1C1ha,t,ez,, en- go, respondiendo a la astucia, a la - A qué organizaciôn perteneces, - No tema.s por. mi. Ni por ti.
tre el comisario Garcia y el coman- desfachatez, con el aplomo, en aquel camarada? Puedes estar tranquilo.

·dant.e Barcaz:a. Tras la pausa, con- ambiente hecho de- mala.s mtencw- - A · ~a Oonfedie,radon Nacional Volv}6 el ot:ro. ;Sin ·dudla, haibia re-
tinuaron comiendo y bebiendo, can- nes.. del Trabajo respondiô Gabriel sin cibido del P. M. de la Brigada expli-
tando y gritando. Hacia el caer de la tarde se parô cambiar un âpice su aire distraido. caciones e instrucciones.
_- Oome Gabri'e1 - • deci:a,Le Barca- antte la oficina de1 P. M. UJll camion Un respmgo en a.quel cuerpo fllaco, __:,, Els hora de irse.El camion te

za- come y bebe, que estas entre con toldo sobre la caja. De la cabina una mueca de sorpresa en el rostro esta esperando para dejarte a donde
amigos-. descendio un hombre vestido con ca- anguloso y pâlido. Mientras que Bo- vas.
- No tengo hambre. Ya he oena- zadora de cuero, pantalon y botas tine.s., la c,abez,a indinada, no Ievan-

·cto... "' de montar, -correaj1e y anc:ho cintu- tando los ojos d,e su maquina ni. los
- Bebe, Gabriel. rôn del que pendia U!Da pi.stola en-,--------..;.......,,_ _
- No terig-o s,ed. ,su funda. En el pecho el galon de
- Estos vinos de marca se beben sargento. Era rechonc:ho, ancho die

sin sied. hombros, • espeso de pecho, barriga
- • Pero suben a la cabeza y eso no pronunciada, cara redonda. Ein las

me inte.re,sa. mejillas y en la nariz g,r,uesa osten-
- Un corr;o ct,e risotadas salpicado de taba un col.or amoratado, prodll!cido
algün chiste de mal gusto. por el abuso del -ailcohol mas que par
• - Des,tap~mos el champan - or- el frio glaciaJ del invieii·no en , Ara-
den6 sent:encioso Barca.za. gôn.
Las copas fueron llenadas hasta el Empujô la puerta vidriera, de ,en-

borde, saltando là e.spÙma sobre el trada, y p:riegrunto por Piue:r.taoe,rra­
mantel. da. Gabriel estaba alli esperando lo
- jDestapemos • el cihaimpan! - r,e.,. que 11eg6.

pitiô. De gué se trata? interrogô
- ;Si esta ya servido! como si nada saibia.

Hablando a Gabriel no me di Vengo a buscarte:· Toma.
cuenta. ;Levantémonos y brindemos. le largo un papel que era el ter-
.Es el momento del brindis! - prrns1- cer aviso. Oolgo su gaban de cue.ro
g,ui6 Ba,roaz,a, contenta como' un ohi- en el brazo rnq,tüerdo y cog:i6 la ma­
quilla con ziaipaitos nuevos eri dia de Jeta de -carton pintada de az,ul que
fiesta mayox. tenia a la inano, en esp,e-ra. Monta

. , Todos. se pu,si,eron yin pie. Gabriel en la cabina, junto al ch6fer. El ba-
• ,continuo sen.ta.do. rriguido, tras dejar la ma,lieta en la

• _,. Lev'antate comisario de Inten-: caja, s:u.bi6 a . su vez· y . el camion
dencfa, el nias entero del ramo ~ a,r:ranco. En un santiamén esta.ban
r,ecalc6 Bamaza brome:ando. en Vicién. Aitraves6 la p1azoleta sin
- Estoy cansado y me dlllelen los parar y continuo al dejar el pueblo

·pies. . por un camino estrecho, hecho de
-:- 6 también Las muelas? tierra apelmazada. Tras el rodar de

- - ;Las muela.s, no,- los dientes! un tiempo no corto, eil. camion se
- ..:._ Bue,s qulédate • sentado para par6 ante una granja, ante una en-
brinda,r con nosotros. tracta muy ancha con las dos hojas
m Ampuloso, levant6 su copa y a su de la puerta, abiertas. En el dinite1,
·sefia,l todos la alzia.ron: al centro, como en ,es,pera, un joven
- .- ;Brindemos por los mas y los f'lacœho, filiforme, de rostro angu-
mas bonitos! loso, de tez cerosa y laibios sin color. 1 Dlez Ec:harri ·«Historia de_ la lite-
, La copa que Gabriel tenia delante, Su pe.Jo rubio estaba escondido bajo
sih tocar1a, quecto en sü sitio. Y ya una gorra de plato, en cu,yo fronton
nadi,e se ocupo de él. Ocmtento de se veia la insigna de comisario de
ello se levanto. EJn lle,gando a la sa- batallôn.
Sida: · Salto del camion el sargento y de-

Continuar la fiesta y los brindis trâs lo hizo Gabriel, acercândose al

por FABIAN

MUCH.ACHA
Oomo reif,rescante y optimista prue- - inc.IU1yéndolo en una selecciôn de

ba· de que la vida continua, a pesar poeta,s tumanos «no oficiales», publi­
de todos los pesa,res, y hasta a pesar cada por la revista limena «Haraui»,
del temblor del pasado mes de marzo cuyo directos es el poeta y cuentista
que destruyo gran par:t.e de lo que Francisco Carillo Espejo.
fue la ciudad de Bucarest, llegôme El 1 r , t , _
die Rumania. un pequeno paquet·e, n . a inca riumana con empara
cuyo contenido es un insolito libro nea, donde hay algunas voces feme­
de poesia . .La auto:ra es la joven ac- nmas de original valor, entre _ellas
triz Ioana Craciunescu, y su libro, Ileana Malancioiu, Ana Blandiana,
edttado por «Oart.ea Romaneas·ca» Oarolm,a Ille.a, y, tal vez una o dos
en la oapital tumana, tiene un tttu- mas, la poesia de Ioana Craciunescu
lo lleno de color: «Cartas de un e:am- no tiene igual; al leerfa, pensé mas
Po con amapola:s» y fue impr.eso en bi•en en la caJ.ida voz dre la brasilefia
una ediciôn de apenas 900 ejempla- Qilka Machado, la gran poetisa de
res•, lo que hoy dia, indiscuttbJemen- los anos '20 y '30, igual a Juana de
te, prueba de QUJe se trata de una Ibarbourou, a C'1auJdia Lars, y, mas
obra de valor. • recientementé, a la joven nicara-
Debo afi.adir que, hace ya algunos gtie_ns,e ~ioconda Belli, cuya lirica

anos, al ojear las coluq-nnas deil «C:o- esta, de igual manera, hre:cha die al­
rreo de la R:edlacicion,» de la revista ma y de carne, de grito y de si,1en­
«Romania Literaria», encontré un cio, como la de la ohica de Bucarest,
poema firmado por esta muchacha, cuyo Jibro salie como flor prima,veral
que, en seguida, traduje al espaol después de la tempestad.

LI0Os
ratura» 108 00

«Le fédéralisme de. P.-J. Prou-
. dhon», Berna'rd Voyenne
«.Les Mouvements fédéralistes en
France. 1945 a1974», Alain Greil-
samer

18 00

30 00

EN
±

CON

«L'E&pagne Libertaire. 1936-1939»,
Gaston Leval 25 00

«La Revanche de Bakounine ou
de l'anarchisme à l'Autoges­
tion», Philippe Oyhamburu 48 00

Giros y pedidos a Roque Llop.
33, rue des Vignoles (Paris 20e).

C.C.P. 9232 33 V. Paris.
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R/N·CON DE REFLEXION

Ante el problema de l_afè.-~utonomia
MOROII Fabiany ma,s, asi que de todas las tiranias

en forma de dictaduras, que han pa-

po/ificos, ha "; soucton, 1a verdadera y via- por dere.cho propio de la •ensa.lada
bl,e, se leviant6 ya en aq.uel üempo, del 32, tanto se aLaba de ello, que
continUJando de igua,l modo a través desba.rra, Vedlo sino resb::ûando en
de los siglos, buscando manifestarse, ese reportaje que le hizo un perio-

Oon la poilttica proifes,ion:a,l el mito los politicos se hallan en un pleito y rota cuando lo conisig,ui6, para dista de «Cambio-16» aparecido en el
poliUco suJbstituye al de la ig,lesia, morrocotudo en:tve el ayer y el aho- continuar clai:nando las misma,s ver- no 302

1
en el q,ue r,ebosa autosulfi­

quedando ésta entre bastidores para ra. Y el «honorable» Tarradellas, dades. Fue Viriato quien la plantô y ciencia y banalidad por todos sus
continuar siendo duenos de la,s con- queneµido fer çaJa de resonanca.a., la plante6.' Por asesinado, no puido poros, adjrudkandose el haiber .sido el
ciencias hoy èomo ayer. desentona, quedândose en caja des- ponerla en. practica. P,ero su conte- responsable y realiz:ador de 1a,s cole:e-
Tres enemigos tienen los pueblos templada. Es como los tambores: ha- nido medülar se hiz:o sublstiancia so- t.ividade,s en Oatallllfia. Graieias a él

de Espafia: la politica profesional y ce muctho r:11do Y e:sità vacio. Y , el cia,l en los pueblos peninsulai-es. E:n el mundo puede hablar de las colec­
sus partidos la ]g,lesia y sus jerar- pueblo catalan, por el amor a sru et- los avatares cte la historia reaparece tivizaciones en esa regiôn. ~Hasta
cas y la creencia superpuesta de que nos y a su idioma esta vitoreando a siempre con tesôn de titan: la Con- donde llega la pedanteria! Y mas
el Estado va a ventila:r sus proble- una entelequia. Los nuevos politicos, federaciôn de Pueblos Ibérios. Por aun, al afirmar con ampuJosidad
mas; esos mismos problemas que Ios q,ue oon sus partidos catalanistas, eso y por ello una vez mas continua. que él, Tarradellas, es uno de Ios PO­
tres ênemigo:s han creado. ~En qué entre ellos alg,uno nacionahsta, no :mntr•e lo,s representantes en linea di- cos liberales qllle hay en el mundo.
se apoyan? En la base misma de su queriendo que nadie les corte el ba- recta de los romanos y de los visigo- y aün mas, cogeros bien... «un poco
identidad étnica y lingüistiica, que son calao, contestan su autondad vem- dos en los tiempos de SU! domina- de la F.AI» ~HOrror, furor! No dijo
Ios • elementos primordiales de su cïa de.l ot.ro extremo dre,l desierto ne- ci6n incu1cando sus malas artes, en· eso en el 34.
personalidad geopolitica, individuial gro, que se les antoja de. la prehis- Iberia. Y los herederos directos de Eis duro el papél de- Santon. Y otro
y socia,l. • Siempre fueron enganados toria. Pr:esentando tirantez entr~ los Viriato y su conoepcion del convivir • t:anto mas que se adjiudic6 en el l'\e­
y siempre continuaron por los mis- tres: el Estado central y centralista, social, que hoy estân representados portaje concedido también en la se­
mos vericuetos, por haber adormeci- el representante del Estado autono- por la Confederaciôn Nacional del mana pasada a «Le Nouvel Obser­
do su subsconsciente colectivo con mo regional del 32 y lors nuevos_ ca-..._ Tra:bajo y su substancia. Cada uno vateur», donde se vanagloria él, Jo­
la raz6n real de' su forma de ser, a,l maleones autonomistas. Todos pisan con su herencia. Mas la C.N.T. pue- sep Tarradellas, !)a.ber evitado una
no a,ip~ender la historia veridadera en faJ.iso. El probJ.ema, como el pleito de reir,se del tinglado poUtico a:si que nueva guerra civil en Gaita.lufia:
dleJ pasado suyo, la que :rieaUzi6 n? es cosa nueva. El escenario cam- del sesgo de las autonomias ca.tic,a- «J'ai évité une nouveUe guerre civile
con su- acciôn, con el desenvolvi- bia, los actores son otros. Pero jue- turales. El problema hoy como ayer en Catalogne».
mtento tapada en la ti.erra del olvi- g,an • la misma comedia, que por el es no de autonomi;a poiHtka fo-brica- Sua.rie.z .es un d:uc:ho. • Le encaxga
do por los tries enemigos seculares. momento es sainete. Componendas da por: los politicos y· si de federalis- los asuntos a,u,ton6mko,s p:or,qu:e sa­
Historia real, tan lejos de la que han sofisticas que no dejan ver la reali- mo integra.l y personal. Personal be q,ue las cosas iran mejor. E:ntre
ama,nerado la oficiaJ a su ima.gen • y dad de los pueblos de Eispana. Los porque la federadon comienza entre pillo,s y pedantes eista el juego. Los
conveniencia. En esto ùlitimo estan cuales se prestan a ese juego por persona y persona.; personal porque caimanes de 1a finanza, de la gran
de acuerdo todos los cam.peones po- falt.a_ de informaciôn y sobra de en- cada espanol a,l vivir y trabajar es industrià, de la gran explotaci6n del
liticos del elenco pro-estatal, legiôn candilamiento por el circo polîtico, agente prime,ro y responsable ante . hombre les sosti-enen y preparan el
de buscones que invade la piel de adquiriendo tan solo la tendenciosa si y ante los otros con quienes vive y camino, por la cuenta que les tiene.
toro. Manejando la sofiste:ria. Corno y grandilocuente del malabarismode trabaja, en lazo federativo y libre y el pueb:lo, en general, contenta,
dioe Unamuno: «... enfilan Ios asun- los partidos. en convenios y obras. Personal, por- celebra con . a,.lboroz:o y entu:siasmo
tos como si se· t,r,at,ara de plettos an- Se plante:a ma.l el probJ.ema. Que que cada comaœca y cada regiôn tie- la «Diada» del 11 septiembre. Fâcil
te· los tribunales ... Nuestra poliitica no es de ahora. Subsiste desde la do- ne y conserva su personalidad pro- de com:prender en parte, por haber
no es mas que abogacia...» • minacion romana y la gotica. Que pia reflejada en el étnos, en el len- estado amoridazado drura.nte v:arias
Tanta razôn tenia, que ahora Ca- son madre de todas las querellas sal- guaje y en el paisaje que son los ele- decadas; y se expansiona.. Tiene aho­

taluna, en la autonomia dirigida por tando de siglo en siglo hasta hoy... mento,s que formaxon su personali- ra la libertad vigilada y condiciona,l
------------------------------------ dad geopolitica. que la mesocracia le concede, siendo

En mis ojos perspectivas Es integral, porque sin ello, las él quien le concede la autoridad de
y lavision que forja la idea la querellas resurgiran, como surgen vigilancia y el control. ,

• [afianza ahora y resurgiran después en estas Con la muerte del tirano, la bur-
en mi.s ojos persipectivas autornomias camelo que los part1do,s gues•m media. se· pone las medias,
siempre vivas , • a,1canzaràn con facilidad por su blan- buscando tener el con.trol de la so-
de dosis sobrehumanas de amor y dura, con la venia del poder central ciedad espanola explotando los sen-

[de esperanza. y centralista, segün sus intereses y timientos primordiales de relacion
la de los banqueros que tiran los hi- particular y social. El politico esta
ios del g,u:ifiol. Que chc.can Poco con ahi. Para modelar, en el poder, su
los autonomi,s:tas d:e tres ,aJ cuaxto, forma de pensar y de comportamien­
ya que éstos tendran su Elstado aun- to, dirigiéndolo segün le conviene.
que peaueno. Los unos y los otros Una vez mas se asienta el caciquis­
para parar el paso a la Oonfedier.a- mo dre tUJrno. La «Diada» es la caja
cion de lo:s PUJeiblos de Espafia, al de resonancia para su poder hacer...
federalismo en todas las ramas de la Ya sabe por donde cogerle. La <<Dia­
ac-tividad humana, ers d,ecir el fede- da», la riada humana de las Ram-

(Extrœido de «Cantos de combate y de I ralismo integral. . • blas, llama.ba, ·para ser dirigida, , a
es.pet.a.nza»). . Por e1lo, a pesar de la tirantez, los los retofios d,e Oomorera y al Santon_

legistas regionales de Cataluna, aün Tarradellas. Quien asegura, con ade­
que les estorbe el <<'honor:able Tarra- man supexfor, al~ando magnifico el
dellas» le dan belig:erancia en la menton y poniendopose de empera­
componenda. No hay que olvidJa,rlo; dor de los catalanes, que: «el 6 de
es la burg1Uesi1a mercader quien • tiene octubre dio paso al .18 de julio». jVal­
el Poder. En las tres PaUias: la pa- ganos la Virgen! Esa virgen del pu..
tria grande, la patria chioa, y la pa- dor y del puhdonor del Santôn Ta­
tria mediana. En ,esta patria media- rradellas.
na, los abog,ados estan a la que sal- Un simUJlaiC1ro de autonomia, cari"'."
ta. Pero el Santôn' Tarradiellas, cre- ,catura, de las Autonomias dre los Pue­
yéndose mpr:esientant,e por que si y blos Ibéricos con cora2J6n liber:tario.

« El falso êxifo de los avenlureros
encandilado el resto del mundo ». Albert Einstein.

En mi eer<ebro una idea
prendida en la espiraf constante de

.. [1a historia,
en mi ceœbro una"' idea •
serpentea
forjando en la pe,lea futura la vic­

[toria.

En mi mano una espada
· y en èlla el gralardôn dre toda.s las

• • [banderas,
en mi ma.no una espada
ocupada
a derribar los Hrn1tes die todas las

[fronteras.

Para engaftar sus dolores,
para calmar su estupor,
su sed de humanos amores,
canta el preso una .oanci6n.

En mi boc,a un juramento
y la ar:enga vital de las revoluciones,
en mi boca un juramento
CU!Yo aUento
emancipe a los hombres de todas las

[nacione.s ...
Alberto Deza •

CANTO DEL PRESO

Y las notas quej:umbirosas
·die su triste can:tineO.a,
refüejan agoviaci6n ang,ustiosa
y la amargura de su pena.

No hay quién tal canto escuehe,
que no se sienta cmimovido, •
porque ese canto es el re,tumbe
de_ su.f,rimientos y vebeldle _ gémido.

Canta el cautivo en su amar,
pero feroz y presto el carcelero,
obligaal infeUz ca.llar

'.'con ademan y· aspeeto altanero.

Por" :m.âs que a los hombres ma-
[tan,

en humedo y tétrico calabozo penal
no mataran . senttroJéritos e ideas
mientras no exista paz e igualdad.

f>iedimos de coraz6n,
pa,r:a los presos libertad.
Que· ex,puJlsen a los pistolero,s.,
guarda espaldas die la patronal.

Miguel Foz
Julio de 1977.

LIBERT.ADES
IGUALDADES
RESPONSABiipA­

PE>

Compendio de la 'vida pohffco-social espanola


